
li idodi edluièpssa2f ntre es'dhür jéuiùes
mnis:JIe petit bath4hque, suivant'Pézezie deson

p'èFö; iépétait àsonitompag~nón tout.'e6yciu'ilJappé
iíditdabslès-réunins -d soir-d l inettai:toutsOn
bonheur' lùîi:fairei comþrendre 1ii:iîy a~ deailut -
que dans l'Eglise catholique, ,que là seulement on
peut trouver le bonheur,¯la consolation dans ses peines,
que les sacrements sont-nécessaires à l'homme pour
l'aider à supporter l'exil de la vie, etc. Toutes ces
rétfliois.tombaient dQns une 1erre: bie;:pítéparéeot'
étaient recueillies avec soin. Nous verrons bientôt
quels'"Traits abodant pouîi étèrnité prodpisirt'cette
sé'ènèeè:-Le lendemain nátrn diu&6journé&eie lés
deux petits amis avaient passée ensemble, la sòdir.dè
celiui; ui était-piotestant, entre toute .éplorée dans k
faniill; catholique. -'Ses laimes"et:ses sanglots annoi-
çaient un-malheur--Qu'y a-t-il donc, semprsse-t-bn
aussitôt dé-lui' denmndor ?-AprèsAiendes effo]ts,
elle dit d'une. v ixetrecôupée--fon.jetit.frèré.
estÇmort:cetté nuit f'..il! n'iété:malade qu& deux
à' trois ;heuirds.>.. .. pèsiecourt; mais« trist récit.
elle-dispai'aît aussitôt poùr allerý cacherl'excès de sa
dòuleur. A cette nouvellettous les membres de cette
fainilleasé isentirént profo'd'ément émus,' et'chacun
faisait l'éloge des, belles qualités du défunt. Son jeurie
ami 4ui .se:Aaouvait hôrs de lamaison entra au mc
meàt'où toù père disait : "Ce qu'il y ado;plus'déplo-
rhble; 'est îque cet 'enfantj dot la vié: était celle ýd'un
pétit.angé, éét mnort sans biptêbhe. En-entendant ces
paroleS, iPlenfant!déla;maiso comprit:qu'il's'agiéâait
de son cher petit compagnon; dontiHlenaib>ui-même
d'a»jfrendrbwamorta; causitot isdit r'les inaihs
joints:et le! caSur. -gonfle -ia ilfln'estpamort
sansg baptême,:ilaagété '>baptisé.-eQand;:séShtd de
deinander:le-père ?-÷HJier; pspaumQuidLa Ibaptisé?-~
Moi-mfgmeCbmentiastfais'?~Woici; noisétions
dans ila-rivière>à !hoùt baigner-p:quand nôus:fûmes
prêts,:de'dàrtiri il-me dite>maistuia'as .souvnt:dit


